
Aux portes de l'howeur : le roman 
atltobiographique de Denis CBft 

Jean-Denis C8ti 

Szrmnzaly: bz this iizterviezu, autlzor Deizis CBte' disci~sses for the first tiiize tlze 
nz~tobiogiaphical coiizyoizeizt iiz his yoz~izg adzilt novel Azrx portes de l'lzorrezw 
(1994). Wlzile tlze book appears to be a straiglztforzuard scieizce fiction izovel for 
yotiizg adt~lts ,  it izevertheless coiztaiizs traces of its atithor's ozuiz adolesce~zce, iiz 
particzilnr tlze iizoiizeizt of crisis i n  zulziclz Viizceizt, the bo01cS protagoizist, inzrst 
evnlziate lzis relatioizslzips zuith others nizd his ozun seizse of identity. 

Rkszri~zk: Daizs cet eiztretie~z, l'e'crivaiiz jeiiizesse Denis Cdti  de'voile tiize pnvtie cache'e 
de soiz Etivre : la diiizeizsioiz nt~tobiogrnplziqtre dzr roiizan Azrx portes de Z'howetrr 
(1_9_94). _Ria? q!!'i! ' n g &  C]'1!?1 !.n???n??,fi???fnsfiql!e, cel!.!i-ci e ~&$!e, u ! .  m . f n i ? l  
aspects, fort iizspi~e' de l'adolesceizce de l'auteta: Le roi~znizcier iizet izotniiziizeizt elz 
relief la crise qtie vi t  Viizceizt, le persoiziznge priizcipal. Cette crise devieizt l'occasioiz 
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d'tiize profoizde reiizise eiz qziestioiz dzi jetiize hoi~ziize qtii s'iizterroge stir ses ~ e l a -  
tioizs nvec nutrui et stir sn propre identiti. 

enis Cbt6 est ~m auteur je~messe trPs connu au Quebec. I1 multiplie les 
tirages et additionne les prix : Prix du Conseil des Arts du Canada en 

1983 pour Hoclceyezirs cyberi~e'tiqzies,~ devenu L'Arrive'e cles Iizactifs,2 Grand Prix 
de la Science-Fiction et du Fantastiq~le qukbecois en 1984 pour Les PnrnllPles 
cdestes? Prix Montr6al/Brive en 1991 p o ~ v  l'ensemble de son wuvre, Prix du 
Livre M. Christie en 1995 pour Le Pnrc niix sortilPges. Les livres de C8t6 se sont 
6galement retro~lves 2 plusieurs reprises en nomination. Relevons, e1-th.e 
autres, que Noctzirizes potirJessie4 et Les Prisoiziziers d u  zoo ont ete finalistes au 
Prix du Go~lverneur general du Canada en 1987 et 1988. 

Azix portes de l'horret~r est ~m roman plutbt meconn~~ et pourtant fort 
significatif en raison de son important contenu autobi~grapluque.~ Ce ro- 
man raconte l'histoire d'u-t adolescent de 15 ans, Vincent, aux prises avec 
LUI pl16nomPne paranormal : il est devenu invisible. Incapable de signaler 
sa presence 2 autrui OLI m@me de dgplacer quelque objet, Vincent a perdu 
toute emprise sur le reel et ne comprend pas ce qui lui arrive. I1 eprouve de 
grandes difficult& B se dkplacer, souffre de maux de t@te; sa nouvelle s i b  
ation l'emp@che de boire et de manger. Ses nombreuses souffsances, tant 
physiq~~es que psychologiques, l'amill-tent 2 116siter entre vivre et mourir. 
Cette crise est aussi l'occasion d'we profol-tde remise en question pour le 
jeune homme ~ L U  s'interroge sur ses relations avec les membres de sa famille 
et sur sa propre identite. 

Denis Cbt6 partage ici son expQience d'6crih1re dans Lme entrevue qu'il 
reconnait @he la plus personnelle de toute sa carriilre. 

Jean-Denis C6t6 :6 Lorsqzie j'ni I L L  votre laiiznn ALIX portes de l'horreur,' 
j'ni ezi l'iiizpressioiz cl'y retlativer ziize coizizotntioiz atitobiogrnphiqtie. Pnr eseiizple, 
~iizlis In coririe bioglaplzie qui accoilzpngize l ' ~ t i v r e ,  votis dites niiizer bentico~~p le 
fniztastiqt~e, ln scieizce-fictioiz, 1n bnizde dessiizie. Le persoiziznge iizeiztioizize les inzê iizes 
clzoses : li izezlf mzs, il seiizblnit se destiizer li deveizir e 'cri~aiiz .~ L'utilisntioiz d'tiiz 
iznn.ntetir ~ j e ) ,  vieizt e'gnlei~zeizt ncceizttier la teiztntioiz d'nssocier l'ntiteur nti 
iznwntezil: E n  revnnclze, il ne s'ngit pas drziiz pncte n~tobiogi-nplziqt~e nvec le lecteul; 
dti iizoiizs nti seizs oil l'eizteizd Plzilippe Lejeuize, dnizs la i?zeszire oil le persoiziznge 
ize porte pas votre i~o i i z ,~  iiznis s'appelle pltit6t Viizceizt. 0 1 1  dimit qzie le roi~zniz 
coiztieizt tiize forte diiizeizsioiz ntitobiogi-nphiqtie, iizais qzie votis avez cherche' li coiz- 
server ziize part cl'niizbigtii'te'. 

Denis C6tC : Vos impressions etaient exactes. Par contre, les raisons 
pour lesquelles le nom du narrateur n'est pas le mien deviennent 6videntes 
si on lit le roman. NOLIS sommes en presence d'tme histoire fantastique. 
Les evenements racontes sont totalement impossibles et invraisemblables. 
Er, revanche, !e perscmzge l-izrrateur, ,-r,z!grG scr, r,cr,, me resserrb!e 
quelque peu. Les r6f6rences q~l i  s'y rattachent sont en effet les rniennes. 
J'abnerais, par ailleurs, signaler un fait b-tMressant. Avant de soumettre le 
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man~~scrit B lf6diteur, j'avais produit deux versions prgliminaires, assez 
diffkentes. Dans la premiitre version, le contexte et les r6f6rences 6taient 
complPtement autres. 

Le sujet du roman porte sur le fait que le 11Qos prend conscience d e  ne 
plus avoir aucLuI pouvoir sur l'tmivers. No11 seulement il est invisible, mais 
nous ne le voyons pas, nous ne le sentons pas, nous ne pouvons le toucher. 
I1 est dans 11impossibilit6 de faire bouger des objets. Le sujet, dans la version 
pr6M1aire, 6tait bien celui qui se t ro~~ve  dans la versioi~ publiee. Cependant, 
les personnages 6taient differents. J'ai 6prouv6 quelques difficult& lors de 
1'6crihre de ce roman, dont le sujet me semble n'avoir jamais 6t6 trait6 B la 
television OLI au cin6ma; par cons6q~1ent, il s'avitre difficile B maluer. Ce qui 
faisait que inon roman n'aboutissait p as, c'est le fait qu'il manquait q ~ ~ e l q u e  
cl~ose dont je ne me rendais pas compte. J'ai 6t6 en mesure de faire avancer 
cette lustoire lorsq~~e j'ai pris conscience que la lacune 6tait l'absence de 
r6f6rences qui se rapportaient B inoi-&me. J'ai realis6 que ce sujet venait de 
moi. Cela se rapprocl~e de l'exercice ~ L U  consiste B prod~ive des dessins pour 
les pr6senter B ~n psycl~a~alyste, ou encore B parler de ses r@ves, dont il est 
possible d'analyser le contenu. La littQat-L~re se rapproche souvent de cela. 
L'aspect fondamental du roman, ce sont moins les r6fQences autobiogra- 
phiq~~es que le sujet en t u ~ t  que tel, reprksentatif de l'adolescent que j'ai Pt6 et 
que plusieurs sont. 

JDC : Dnrzs le roriznrz, olz trotive 1112 pnssnge oil le persorzlznge pnrle li son 
@re : K Pnpn, pnyn, j'ni si sotiverzt 1.2~6 cl[e tl'elzte~zdre [dire] qzle t u  iiz'nii~znis ! 
Pozirqtioi rze iize l'ns-tti jnliznis dit, pnpn ? J'ni si soziverzt disir6 qiie t u  rize coi1z11zt1- 
rziqz~es ta force, pnpn ! Si sotiveizt espirt? torz sotirire qtii n'est jarrznis verzti, torz rire 
qtii ~z'n jnrizais retenti dnrzs la rizaisorz, tes riznirzs qtli rz'olzt jnriznis caress6 irzn tgte ! 
Olz ! ynpn, je vozidrnis te tzier pnrce que je t'airrze et qzie tzi rrze nznlzqzies ! TLL nz'as 
tozijozrrs tellerizent nznrzqti6 !D (11 G). Le lecteiir n l'iirzpmssion qzie Virzceizt s'ndresse 
i7 so11 ph.e pnrce qil'il 17/11 jnniuis zlrnir~~erit pi1 lili ynrlel: 

DC : [L'icrivailz prerzd tine lo~zgtie yntise.] I1 m'a fallu du courage pour 
6crire ce roman. Le premier volet de ce courage a 6t6 de me demander si 
j'aurais le courage d16crire un texte qui parle autmt de moi. Je m'6tais 
toujours consciermnent refus6 de le faire. Le deuxiitme volet se rattachait 
au fait que mes parents vivaient au moment oh j'ai cormnenc6 116criture de 
ce roman. Depuis, lnon pPre est d6c6d6. Lorsque je p~lblie urn roman, j'en 
apporte toujours LUI exemplaire chez mes parents, au cas oil ils seraient 
int6ress6s B le lire. La r6daction de ce roman a donc 6t6 ~m 6v6nement spgcial, 
pour les raisons que je viens d'6numQer. A ~m moment donn6, je me suis 
dit : ((Je ne suis plus le petit garcoil B son papa. Je pose LUI geste d'adulte. 
J'assurne lnon entiPre libert6. Si mes parents sont froiss6s B la lecture de  ce 
roman, cela leur appartient. Moi, je suis ~m auteur et j'6cris ce k i t . ,>  Une 
petite ((cQ6molue)> a eu lieu lorsque je suis all6 remettre le livre B mes par- 
ents. Habih~ellemel~t, je leur donne simnplement le livre en l e u  annoncant 
qu'il s'agit de ma derniitre parution. Cette fois-ci, je leur ai servi m e  petite 



rnise en garde, en leur precisant que ce roman ne parlait pas entiPrement de 
moi et de ma famille, mais qu'il en etait trPs inspire. Tout ce q~x'on y retro~~ve 
n'est pas le fruit de la r6alit6, mais bien des cl-toses sont vraies. Par exemnple, 
j'ai expliqu6 B ma mitre que le persorulage de la mitre, dont la persoru~alite 
n'est peut-Ptre pas des plus enviables, ne la repr6sente pas vraiment, mPme 
s'il y a des aspects q~ t i  lui resseinblent. Par ailleurs, mon pPre se rapprocl-te 
dava-ttage du personnage que Yon retrouve d a ~ s  le roman. Nous ne somrnes 
donc pas en presence d'tule reva-tcl~e, mais bien d'tm t6moig11age personnel 
hits conscient. J'ai vraiment ressenti ce que nous retrouvons dans la priPre 
que le personnage principal adresse B son pPre. Autrement dit, c'etait 
vraiment Denis C8te qui parlait par la voix de ce persorulage. 

JDC : Lbz passage pnrtictilib.eiizerzt tozichnizt est celzri oil Viizcelzt, lige' de 15 
ans, parle cle sa petir d'aborder des jeunes filles. I1 s'ngzt d'tin aspect de sn persomznlite' 
qtii, nznizifestel~zerzt, le fnit trgs soziffi il: Ll~z des nzonze~~ts forts dzi roiizniz est jz~stenielzt 
lorsque le persolziznge, voynizt tlize jezilzefille e'telzdtie nu soleil, pnrvierzt 2 siirnlorzter 
sa tinzidite' et de'cide de la strivre 2 l'ilzte'rieur de sa n~aisoiz.~" 

DC : Cela correspol-td quelque peu B la realite. Bien entendu, je ne me 
suis pas glisse da-ts la salle de bain d'lu-te belle je~u-te fille de 14 ans. Le 
ph6nomPne qui transforme Vincent en Ptre invisible ne m'est evidement 
pas arrive. E1-t fait, B ma connaissa-tce, cela ne s'est produit pour auc1u-t Ptre 
hulnain sur la planitte ! Par contre, la jeune fille blonde du roman a 
veritablelnent exist& A 112ge de Vincent, j'ai effectivement 6t6 obs6d6 par 
une belle fille blonde, vivant dans mon quartier. Cl-taque soil; elle se 
promenait B bicyclette et sa randolu16e la conduisait devant chez moi. Elle 
ne s'arrPtait pas. D'ailleurs, elle ne m'a jamais regard& Cela faisait partie 
de mon drame ! Sauf que moi, adolescent timnide, chaq~~e  soir je la regardais 
en me disant : ((11 faut que j'ose lui parlel; l ~ u  dire bonjour ..., ,. Peu imnporte, 
je n'ai jamais eu le courage de le faire. A mes yeux, elle m'apparaissait trop 
belle, trop inysterieuse. 11 s'agissait d'un ange, tomb6 du ciel ! Je me clisais 
que je ne pouvais adresser la parole 2i cette deesse. J'ai revu par l-tasard 
cette j e ~ u ~ e  fille, 20 ou 30 a-ts plus tard. Je ne lui ai pas davantage parl6, 
mais je crois qu'elle vit to~~jours B Quebec. Je l'ai recolu-tue, car elle n'a pas 
beaucoup change, mPme si elle n'est plus aussi je~u~e. Lorsque je l'ai revue, 
j'etais LIII h o m e .  Donc, l'enchantement n'y etait plus. Le souvenir de cette 
je~u-te fille est bien particulier, puisq~te cela faisait partie de lnes premiers 
grands 6mois erotiq~les et, en mPme temps, sentimentaux. Je me faisais 
accroire que j'etais amoureux d'elle. Vous coru-taissez p e~xt-Ptre le sociolog~~e 
italien Albero~u qui a ecrit Le Clzoc alizozirezix. I1 parle bien, da-ts cet ouvrage, 
de cccl-toc amoureux,,, et non d'amour. J'ai employe le mot ccamoureux,,, 
puisque dans le sens oil l'emploie Alberoni, cela ne signifie pas ccaimeru. Je 
crois qu'2 45 ou 80 a ~ s ,  nous pouvons Ptre amoureux comrne B 15 ans, mais 
ce l-t'est pas veritablement aimer. Nous parlons plut8t du choc amoureux, 
avec tout le systitme hormonal boulev&se, les obsessions, les fantasmes, 
l'anxiet6 qui accompagnent un tel sentiment. Pour Alberoni, tomber 
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amoureux 6quivaut B vivre une r6volution.l' L'amour, c'est ce qui suit. 
So~uvent, les amoureux ne se rendent pas B l'amour. 11s ne vivent que la 
periode amoureuse. Des tas de gens pr6fPrent Gtre amoureux qu'aimer. 
AprPs ~m an ou deux, l'emoi tombe, et le plaisir est termink. 

JDC : Le persolziznge de votre laiizniz n de In difj4ctrltE' iz ge'rer ses E'iizotio~zs. Ce 
qui  ressort pnrticzrliPreiize~zt de Aux portes de l'horreur, c'est l'oscillatioiz elztre 
votrloir iizot~ril; voire se szricidel; otr su~v i v re .  Ce tlzPlize trnverse tout Ze roiizniz.*" 

DC : Oui, car la situation relevant du fantastique et v6cue par le 
persorulage est extrcmement do~doureuse. C'est donc tout B fait normal. 
Personnelleme~lt, je n'ai pas song6 au suicide B l'iige de 15 ans. Nous sommes 
places ici devalt la part complPtement fictive de l'lustoire. Elle se rattache au 
ph6nomPne fantastique. Cela dit, l'aspect fantastique est Lule m6tonymie de 
ce q ~ ~ e  j'ai pu vivre. Nous ne nous retrouvons donc pas ici en face d'un refus 
de vivre, mais bien d'une incapacite de vivre. Le problPme qui se pose pour 
Vincent, pow moi et po~w bien d'autres B cet iige, ce n'est pas de vivre ou 1101, 

mais bien de ne pas savoir comment on vit, d'etre inconscient de ses capacit6s, 
de ses possibilit6s1 de 1le pas avoir trouvP le d6clic q ~ ~ i  va nous faire entrer 
dans la vie. Prenons par exemple le fait d'approcher LUI garcon OLI Lme fille. 
I1 n'y a pas de rPgles B cet effet. C'est la vie q ~ ~ i  enseigne la facon d'approcher 
une persorule de l'autre sexe, si on est 116t6rosexue1, ou alors une personne 
de son propre sexe, si on est homosexuel. Le garcon, Vincent, est trop tirnide. 
I1 ne possPde pas certaines connaissances importantes. Ma jeunesse s'est 
dQo~d6e dans les annees 1960. La communication entre enfants et parents 
6tait plutbt lbnitee. De plus, il y avait des tabous; on cherchait B reprimer la 
sexualit6. Nous connaissions peu la maniPre d'aborder Lme fille. Si mes par- 
ents avaient appris que j'avais eu, B 15 ans, une relation sexuelle avec Lme 
fille, j'en aurais souffert. Je crois que ce n'est plus le cas a~jourd'hui : la 
p l ~ ~ a r t  des parents malufestent Lme o~uvertc~re d'esprit par rapport B la 
sexualit&. Je precise bien que je parle i c i  de mon milieu, trPs catholique, 
populaire, ouvrier, assez pauvre. 

JDC : Llne chose doizt le nnrrntezrr se plniizt, c'est dtr sileizce et de 
l'irzcoiizi?zt~~zicabilitE' elztre les iizelizbres de sn plapre f n i ~ z i l l e . ~ ~  

DC : Cela se r6fPre 2 une partie ccr6ellen. Cr6tait 12 le climat q ~ ~ i  pr6valait 
chez nous. Bien entendu, je sais aussi ~ L I ' L ~  tel climat pr6valait dans plusiews 
familles B cette 6poque. La difficult6 de commuuq~~er et le silence sont des 
thPmes trPs exploites dans les livres de psychologie populaire. Precisons que 
je n'utilise pas le terlne de psycl~ologie populaire dans ~m sens p6joratif. Ces 
livres sont souvent 6crits par des psycl~ologues. Prenons le cas de G L ~  
Corneau, dans Pk.e ~izn~zqtinizt,fils iizaizqtre'. Ce livre est presque m e  plaq~~ette. 
Selon moi, chacun des chapitres m6riterait d'ctre PlaborP de facon 
substantielle, puisque l'auteur a mis le doigt sur LUI aspect fondamental de 
la soci6t6 quebecoise. Le titre le dit bien, le pitre est absent. I1 ne joue pas les 
rbles tradi%orulels que les pPres jouent habitc~ellement dans les soci6t6s 
occidentales, pour les raisons que Corneau touche du bout des doigts. Le 
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pitre quebecois ne parle pas, ne joue pas son r61e.lVar contre, je crois avoir 
6t6 t6moin d'un silence moins grand cl~ez les pPres Bg6s entre 25 et 45 ans. 
Cette voie, reconquise semble-t-il par les hommes, s'accompagne de 
ph6nomPnes qui ressemblent B l'ancieru-te absence. Nous le voyons avec 
toutes ces farnilles 6clat6es1 ces familles monoparentales oil la mere relPgue 
le pitre 21 m second r61e (notez que je ne condamne persolme ici; je fais 
simplement m e  observation). Nous savolw que la prelniitre cause de mortalit6 
cl-tez les h o m e s  entre 15 et 40 ans, a~~jomd'l-tui, est le suicide. Les hommes 
queb6cois se suicident 6normement. Ce B q ~ ~ o i  je veux en venir, c'est que le 
pPre manq~~ant  de la gkn6ration de mon pPre n'est peut-Ztre pas disparu. 
Son absence a pris une autre forme, apparemnent. 

JDC : Daizs le chnpitre oil Viizceizt reiizoizte dnizs soil eilfclizce, il dit  lui-iize^iize 
qtr'il e'tait d'tiize sngesse exeiizplaire, ntr poiizt de refuser ziiz cadenzr : (( Uiz soil; iizoiz 
pk'e iiz'n eiiziizeize' dnizs tin de'pn~zizetrr qtri apparteizait 2 l'tiiz de ses aiizis. Aprks avoir 
tire' dti pre'sentoir lreseiizplaire dti jotrr~znl Spirou qiri iiz'avait saute' at is  yetis, je 
siris toiizbe' eiz extase devnizt ce qu'il reizfernzait. A part daizs les albtiiizs Tintin, je 
iz'avais jaiizais v t ~  des dessiizs azrssi beaux, des persoizizages a t~ss i  synzpathiqzres, 
des de'cow ntissi colore's. Ce qtre je teizais eiztre iizes iizaiizs, c'e'tnit totrt siiizpleiize~zt 
le boizkezi?; la joie, le pnrndis stir terre. Rieiz nu iizoizde ize iiz'azrrait fait davniztage 
plnisir qzie de posse'der ce iizngaziize poiir le regnrder d iizoiz aise. Papa avnit renzarqtre' 
iizon i~zte're^t. Se de'touriznizt de soiz mizi, il s'est approclze' de nzoi : ' I -  Preizds-le. Je 
te l'aclzkte." Avec totit le se'rietix dti petit Izonznze qzre j'e'tais, j'ai dtcliize' soiz o f i e  
el2 expliqzraizt qtie c'e'tait benticotrp trop clzer)) (107). 

DC : C'est 12 1'~m des rares episodes du roman qui soit arrive. J'avais 
cinq ans. Je comencais B freq~lenter lJ6cole, donc B lire. La scilne s'est 
produite exactement comme dans le livre : il s'agissait d'un journal Tintiiz, 
~ L U ,  8 lf6poque, coQtait dix sous. DejB, j'avais conscience que mes parents 
vivaient pauvrement. Quand mon pPre m'a offert d'acl-teter le journal Tiiztiiz, 
j'ai regard6 le prix. Cela me semblait enorme (dix sous eq~uvalent a~~jourd'hui 
B deux dollars). Nous n'aurions pas retrouve ce type d'episodes dans les 
versions anterie~~es auxquelles j'ai fait all~~siol-t en debut d'entrevue. Lorsq~~e 
j'ai pris conscience que le phenomitne fictif parlait de moil j'ai creuse dans 
mes so~lvelurs et cela m'est revenu en memoire. 

JDC : Votrs avez doizc e'crit, daizs triz preiizier ternps, tiize azivre defictioiz, zaze 
histoire f i c t ive  6 lnqtrelle votrs avez  par la strite ajotite' des e've'izeiizeizts 
aiitobiographiqtres. ~ t a i t - c e  par sotrci de vrnisenzblaizce ? 

DC : Non. Je dirais plutiit que la prise de conscience du ph6nomPne 
fictif constituait, en fait, une metaphore pour un sentiment m'ayant 
longtemps habit@, c'est-&-dire le sentiment de n'avoir aucun pouvoir, de 
vivre ~m peu en marge de la vie et d'Ztre impuissant (subir plut6t que d'agir). 
Le fait de raconter des evenements de ma vie pour illustrer ce ph6nomPne 
devenait inevitable. C'est le cas dans la scPne dont vous venez de parler. 
Ce petit garcon trPs sage etait, en fait, trop sage, au point oil Lme telle atti- 
tude ne correspond pas au fait d'Ztre m enfant. Son attitude se resume B 
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6craser ses propres d6sirs au point dl@tre ccinvisible)), po~w se confondre avec 
la couleur des murs. Des romans ont parfois LUI retentissement u~attendu 
chez certains lecteurs. Ceux-ci ne se rendent pas toujours compte des 
ccluveaux)) de l'histoire. Aprits la p~~blication d'Azix portes de l'lzorretir, j'ai 
donne un exemplaire 21 une ferrune que je connais. Elle l'a lu et a affirm6 s'y 
@tre recolmue. Elle disait avoir eu le sentiment d'etre invisible, de ne pas 
exister, de n'avoir aucun pouvoir sur la r6alit6. 

JDC : La nze'taplzore se rkalise lorsqtie le lze'las vi t  sa crise, qti'il eizguezrle sa 
i~z2re lorsqzi'il la voit pleurel: Cette re'actiolz est disproportioizizke par rapport Li ce 
qzr'il a ve'cu jzisque-lli.15 

DC : Le pl16nomPne dont on parle ici s'expliq~~e par le fait que sa situ- 
ation emotive est concretisC!e, exacerb6e. Une situation emotive, ell soi, est 
abstraite; elle se situe B lrint6rieur. Ici, elle s'est col1cr6tis6e. C'est un peu 
c o m e  si l'univers, soudainement, avait decid6 de rel~dre r6e1, objectif, ce ~ L U  

6tait s~~bjectif et persolu~el. LB oh vous voyez juste, c'est lorsq~~e vous affirmez 
que le persolwage de Vincent vit Lme crise. Cette id6e est importante. Je crois 
q11e la vie fonctioime de cette manipre. 11 est rare que dam la vie d '~m individ~~, 
tout se fasse doucemel~t, c o m e  si cel~u-ci naviguait SLW ~m petit co~ws d'eau 
sans r6cifs, sans cascades. En gkneral, d a ~ s  la vie, il y a des moments de 
crise. C'est LIII fait recolulu par la psychologie experimentale, qui affirme 
que certains 2ges sent propices aux crises. L'adolescence est 1'~me de ces 
pQiodes, de m@me que la quarantaine. La crise semble donc necessaire 
dans la vie de la pl~lpart des gens pour evoluer, pour effectuer LIII saut 
qualitatif. 

JDC : C'est ce qzii arrive daizs le roi.rzaiz : li la fin, le persolzlzage, se re?zdarzt 
coljtpte qzle la vie l'ainze, clzoisit de vivre et de prerzdre sa place ... 

DC : La crise qu'il vit, q ~ ~ i  le fait souffril; l'oblige 21 faire LUI choix. Je me 
permets de revelus B Guy Corneau. Corneau croit que la d6pression, qui 
frappe souvent les adultes autour de la quarantair-e, et 1es homnes er? 
pat-ticulier, constitue Lme 6pre~ve tiutiatiq~~e impos6e par la vie B la personne. 
Dans notre sociktk, au Qu6bec, il 11'y a plus d'6preuves initiatiq~~es rituelles 
hnposees aux individus. 11 ell existe dans d'autres soci6tes. Ici, nous avanqons 
comrne cela. Nous faisons notre petit bold~ornme de c11erni11. P~LIS persolme 
ne nous initie B rien. La vie joue do11c ce r61e : elle nous rend malades, nous 
plonge dans la d6pression ( q ~ ~ e  IIOLIS appelol~s, en raison de la l~onte que fait 
naEtre ce terme, bzrrlz-out). Les persorules qui traversellt une telle epreuve 
Ilutiatiq~le pe~~vent le faire en se boucl~ant les yeu ,  en so~duitant uniquement 
sortir de la crise et redevenix c o m e  avant. En reva~che, cela peut aussi Gtre 
une occasion de faire ~m saut, un pas en avant. Le garcon de mon roman est 
pr6cis6ment confront6 B une telle situation : il a compris q~z'il a un choix B 
faire. I1 aurait pu, simplement, dire : ((Ouf, je suis redevenu comme avant,,. 
Sauf qu'B la fin, il constate qu'il a perdu trois doigts. Nous voyons 12 un 
aspect fort symbolique : il a perdu qq~elq~~e cl~ose, tout colnme nous perdons 
to~jours qtlelq~~e chose lors de telles crises initiatiques. I1 aurait pu ne pas le 
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saisir, ou encore refuses de le voir, mais il a tellement souffert qu'il en vient 
B comprendre q~l'il est place devant ~m choix : vivre OLI demeurer en lnarge 
de la vie, dans les coulisses, comme il l'etait depuis 15 am. 

JDC : Avez-vot~s trnversk uize crise telle qtr'elle votis nit ni~zeize' h fnire des 
ckoix sei~zblnbles h cetix doizt il est fnit iizeiztio~z dnizs le re'cit ? 

DC : J'ai 45 ans, et il me semble qu'il est impossible de se retrouver B cet 
iige s a ~ s  avoir traverse de telles crises. Les gens ne dom~ant pas d'irtdices 
concernant des crises q~l'ils auraient vecues sont, B mon sens, de bons 
comkdiens. Oui, j'ai v6cu des crises extr@mement do~doureuses. Juste avant 
d'ecrire mon roman, j'ai v6cu Lule crise tellement g rade  q~le  je PLUS affirmer 
q~l'il s'agit de la pire crise de ma vie. Nous parlons toujo~us ici, 6videmnme11t~ 
au sells d'une 6preuve hutiatique. Si je n'avais pas vecu cette crise, je n'aurais 
pas 6crit ce roman. Je n'aurais pas compris que le sujet fmtastiq~~e parlait de 
moi. Je n'aurais pas eu l'envie de me livrer comme je l'ai fait dans ce ro- 
man. 

JDC : Lorsqire notrs avez e'crit Awc portes de l'horre~u, v o t ~ s  aviez dkjh publie' 
14 ro~iznizs, detlx rectreils de izotrvelles et voiis nviez participe' h cles collectifs. Ce 
roiizniz atirnit-il pzi 2tre votre preiizier ronzniz ? 

DC : Absolument pas. Nous affirmons so~~vent  que le premier roman 
est autobiograpluq~~e. Cela s'inscrit dans les mytl~es qui circulent. Je crois 
que de tels propos proviennent de non-6crivains. J'ai plut8t l'impression 
qu'il est trPs rare que le premier roman soit autobiographiq~~e. D'abord, il 
y a des gens qui, comne moil bcrivent de la science-fiction, du fa~tastique, 
de l'epouvate. Je crois m@me que la majorit6 des euvres litteraires p~bli6es 
s'inscrivent dans ces genres. Lorsq~~e nous ecrivons du polar, de l'horreur, il 
est trPs rare que nous fassions de l'autobiographie. Pour ma part, je n'aurais 
pas pu ecrire ce roman au d6but de ma cariPre d'6crivain pace que je nf6tais 
pas rendu B ce stade de ma vie juste avant d'ecrire Atix portes de l'horretir. 
Lorsque j'ai comnmenc6 21 6crire des romans, je m'etais dolu16 le principe 
suiva~t : jamais je ne parlerais de moi, je me cacherais. Je partais du principe 
que je faisais de la fiction. J'ai eu m e  rencontre trPs intkessante avec Lule 
journaliste qui ne s'kt6ressait pas B la science-fiction. Pr6cisons q~t'il est trPs 
rare que les journalistes maiufestent de 11int6r@t pour la litterature je~u~esse. 
En g6n6ral1 donc, nous, les auteurs je~messe, avons droit B des entrevues et B 
des lectures s~~perficielles. Elle, par contre, le faisait avec beauco~~p de s6rie~uc. 
Elle m'a fait prendre col~science, m@me si ce n16tait pas son but, que tous les 
romans que j'avais k i t s  jusq~~e-12 parlaient de moi.lG Cela a kt6 toute une 
s~wprise, et Lme d6couverte importante. J'ai revu en esprit toutes mes euvres 
et j'ai realis6 que c'etait to~~jours moi q ~ u  y apparaissais. Micl~el Lenoir, c'est 
moi. Maxime, c'est moi. Ces persolulages repr6seiltellt ce que je SLUS vrairnent. 
11 est evident que je n'ai riel1 vecu de semblable B ce que Michel Lenoir vit 
dans le cycle des I~zactifs. Ell revanche, son cherninement emotif B l'int6rie~u 
de sa q ~ ~ @ t e  d'identite, c'est moi. Nous pouvol7s voir le cl~eminement de Micl~el 
Lenoir de bien des facons. D'LUI point de vue psychologiq~~e, je crois que la 
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sQie dans laquelle apparait Michel Lenoir correspond effectivement 2 la 
recherche d'identit6 de la part du persolu~age.'~ La question qu'il se pose 
dans les quatre tomes est : ((Qui suis-je ?D. Une s6rie de questions en 
d6coulent : ((Qu'est-ce que je veux faire dans la vie ? Quels rbles je veux 
jouer dans la soci6M ?n, etc. Je n'aurais donc pas pu 6crire Azix portes de 
l'lzorrezir en tout premier lieu, puisque je n'avais pas fait toutes les prises de 
conscience que je viens dJ6num6rer. 

JDC : Darzs qzlelle iizesiire le persoiz1znge de Mnxiiize, doizt l'lige vnrie eiztre 12 
et 13 nizs selolz les laiiznrzs, vozis correspoi~d-i1 ? 

DC : I1 y a les deux faces de la medaille. D'~me part, Maxime est le 
garcon ideal pour moi. Si vous me demandiez de regretter la vie que j'ai 
vecue, et q ~ ~ e  VOLIS me demandiez quel genre de garcon j'aimerais Ptre, 2 
supposer que j'aurais le choix de recommences, je r6pondrais : Maxime. Ce 
personnage repr6sente donc, dans m e  certaine mesure, le personnage que 
j'aurais voulu Ptre. Maxime a certains traits de persoru~alitk que j'avais et 
que j'ai to~jours. C'est un garcon curieux, intelligent. S'il y a quelque chose 
2 mon s ~ ~ j e t  dont je n'ai pas de doute, c'est le fait que je sois intelligent. Je 
ne crois pas me vanter en aKirmant cela. J'ai des doutes sur bien d 'a~t res  
aspects, mais sur celui-12, je n'en ai pas. Maxime est donc intelligent et 
c~wieux. I1 lit de la science-fiction. MGme si je ne le mentiolu-te pas souvent, 
Maxime a des heros : il se yassionne pour des personnages c o m e  Indiana 
Jones. I1 a du courage. J'en ai aussi, mais je suis un peu peureux. Maxime 
est egalement ~m peureux, mais il surmonte cette pew. Ce n'est p as un Bob 
Morane en petit format. I1 est plus realiste que Bob Morane, ou Indiana 
Jones, qui n'ont pas OLI ont peu dJ6motions, alors que l ~ u  en manifeste. 
Maxime aime les filles, mPme si cela ne parait pas beaucoup. Cet aspect est 
po~utant present : nous pouvons le voir entre les lignes. C'est UI garcon 
g6n6reux1 tendre, du moins ii l ' in ter ie~~ de ILU-mPme. 11 est 6galement droit, 
honnPte. Ce sont des traits de persomalit6 que j'avais, A son ;gel et que j'ai 
toujours. 

JDC : Ce qtii nz'nfinppe', c'est qtle Maxinze est iiiz gnrcolz seizsible, seizsible 6 
ce qu i  se passe nzitozir de ltii, de iiz2nze qu'ntix 2tres qtii l'eiztourelzt. Apr2s avoir lti 
Les Prisolmiers du zoo et Le Voyage dans le temps, j'ni fnit lire ces roiiznrzs 6 
ti11 nnzi ezirope'eiz et c'est l'z~ize cles priizcipales cnrncte'ristiques qzie izotis nvoizs 
relevies clzez ce persoiziznge. 

DC : C'est exact. Je ne calc~~le pas ces choses. Lorsq~~e j'ai ecrit les livres 
de la sQie ((Maxime),, je ne me suis pas dit : ((Je vais faire ~m personnage 
se~~sible)). J'y suis plutbt all6 avec la spol1tan6it6. C'est justement cette 
spontan6it6 et cette absence de rationalisation q ~ ~ i  font en sorte que Maxime 
soit moi-mPme. Si j'avais r4flechi au moment de cr6er ce personnage, j'aurais 
peut-Ptre cr66 ~m personnage diff6rent de moi. Lorsque nous cr6ons un heros 
avec lequel nous allons vivre pendant sans doute quelques decennies, il y a 
bien de; chances que ce heris nous ressemble. Le personnage de Tintin 
ressemble beaucoup 2 Herg6, sous certains aspects, notamment celui de la 
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p~rete.  Tintin est LUI persomlage d'~rne p~re t6  telle que c'est le reflet de Herge. 
L'auteur, B la fin de sa vie, a vecu Lule crise de la purete. I1 a d i ~  se battre 
contre la p ~ r e t e  q~l'il y avait en l ~ u .  Il appelait cela c<Les demons de la p~ret6, .  
C'est en produisant l'album Tiiztiiz nti Tibet, dans lequel il y a beaucoup de 
blancheur, de <<demons blancs,,, dans lequel sevissent Lule temp@te, des ava- 
lanches, qu'il a exorcise les demons de la purete en lui. 

JDC : Le persoizlznge de Viizceizt, clijli totit jetiize, rCvnit df&tre E'crivniiz : cc~crire, 
c'est inn iizniziPre prqE'rE'e de iiz'tvndel; de sortir de la gsisaille. 0 rize pennet azissi de 
croire qti'tiiz brillnizt nveizir nz'ntteizd, pziisqiie je rCve de deveizir E'crivaiiz pltis t n r d ~  
(61) et c(j'e'cris de la SF deptiis l'rige de izeztfnizs, c'est iizoiz lzobby izti~~zE'ro tiiz,, (36). 
~ t n i t - c e  votre cns i7 cet rige ? 

DC : Je ne me rappelais pas ce detail. Cependant, B neuf ans, j'6crivais1 
et c'etait inon r@ve que de devenir ecrivah~.'~ 

Notes 

Une liste complete des romans de Denis CBtP se trouve h la fin de cet article. 
Depuis 1993, ce roman, revu et corrige, est publie sous ce tihe aux Editions de la 
Courte ~ c h e l l e  dans la collection ((Roman +N et constitue le premier volet de la 
quadrilogie du cycle des InactiFs. Les autres tihes de la serie sont L'ldolr des Iiznctifs, 
Ln Re'uolte drs liznctifs et Le Retour des bznctifs. 
Ce roman, qui a connu plusieurs reimpressions, fait maintenant partie de la collec- 
tion ((Atout)). 
Ce roman, modifie, est depuis 1998 publie aux Editions de la Courte ~ d ~ e l l e  sous le 
tihe Les Clzeniiizs de Mirlnizde, collection ((Roman +)). 
Cette entrevue s'inscrit dans le cadre de l'appel de textes lance par CCL pour son 
numero thematique portant suu l'autobiographie en litterahre jeumesse. Par consCqu~ent, 
l'entrevue occulte les autres aspects de l'ceuvre de CBtC et ne traite essentiellement que 
de sa dimension autobiographique. 
L'l~omonymie fera sans doute sourire, surtout pour un texte traitant de  
l'autobiograplue. Precisons qu'il n'y a aucuul lien de parent6 entre l'auteur du present 
article et l'ecrivain. J'ai eu ouY-dire que le nom de famille CBte serait le quatrielne 
patronyme le plus repandu au Quebec. Comme quloi, ce sont des choses susceptibles 
d'arriver ! 
Dorenavant, h moins d'avis contraire, les pages et les citations renverront h ce roman. 
((J'adore la science-fiction. Je lis des romans, je regarde S t n ~  f i k  2. la t616 et je vais voir 
tous les films du genre. En plus, j1Ccris de la SF depuis l'bge de neuf ans, c'est mon 
hobby numkro un)) (36). 
((L'autobiographie (recit racontant la vie de l'auteur) suppose qu'il y ait idelltiti de 
izoiiz entre l'auteur (tel qu'il figure, par son nom, sur la couverture), le narrateur du  
recit et le personnage dont on parle. C'est lh un critere tres simple, qui definit en 
m@me temps que l'autobiographie tous les autres genres de la litterature intime 
(journal, autoportrait, essai)), (Lejeune, 23-24). Le livre de C6t6 se distingue aussi de 
l'autobiograpke telle que Lejeune la concoit du simple fait qu'il s'agit d'une euvre 
de fiction. Toutefois, ce type d'ceuvre peut manifestement receler un  contenu 
autobiograpluque fort sigmficatif. C'est, je crois, ce que l'entrevue que m'a accordee 
CBtC tend h demonher. 
I1 s'agit du chapitre 13 intitule ((La jeune fille blonde)) (119-125). 
{~L'essentiel, quand on tombe amoureux, est de voir surgir une force terrible qui tend h 
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~ m i r  nos de~uc Gtres, B rendre c l~ac~m de nous deux irrenlplapble, unique pour l'autre. 
L'autre, ll@tre aim@, devient cel~u quu ne peut @be que lui, l'absol~unent unique. Cette 
transformation se produit egalement contre notre volonte et bien que nous continuions 
longtemps B croire que nous pourrions nous passer de l'@tre aim6 et retrouver le m@me 
bonheur avec quelqu'un d'autre)) (Alberoni, 19-20). 

12 Le p e r ~ o n n a ~ e ~ r ~ c i p a l  passe par toute la g a m e  des emotions c o m e  en temoignent 
les extraits suivants : (<Je voudrais mourir !)) (17); <<Je me deteste), (66); (Comment gugrit- 
on de la solitude et du sentiment de ne pas valoir grand-chose ?x (66); ((Je n'ai plus envie 
de r6flCclur. La vie m'a jete comme on jette ~m sac 21 ordures. Plus rien n'a de sens. Ma 
sih~ation est sombre comme la morb (73); aNon, non, non, je refuse de mo~uir, de soif ou 
autrement ! Ma vie est peut-Stre moche, mais c'est quand m@me la mienne ! Je tiendrai le 
coup ! Je lutterai ! Rien ni persolme ne parviendra B me dPtruire !)) (82); NA toute fin 
pratiq~le, je ne suis rien d'autre qu'un cadavre en sursis. Quels choix me reste-t-il ? 
Retourner devant cl~ez moi avant de ne plus en avoir la force ? Me coucl~er sur ce banc et 
attendre la mort ? Abreger mon tourment, c'est-2-dire ... me suicider ?), (86); aVionnt ! I1 
me manque trois doigts, j'ai LUI bras perfore, j'ai perdu des litres de sang, je n'ai rien B 
boire ni B manger ... mais je suis vivant .... Et degoGt6 de l'@tre)) (119); (Je  mourrai d'ici la 
fin de la nuit. I1 le faut ! J'ai trop ma1 ! Le combat est termin6 .... Et je l'ai perdu ...,, (132); 
<<--... Mourir, en as-tu vraiment envie ? Ne r6fleclus pas. RPponds avec ton cceur. -Nan... 
Je ... Je voudrais vivre !n (139); (<La vie m'aime ! C'est grandiose. I1 m'aura fallu quinze 
ans et combien de souffrances pour decider que je l'aimais, moi aussi. Quinze ans pour 
commencer enfin B existem (153). 

13  Le chapitre 11 intitule al'enfancev (105-109) est, B cet egard, particuligrement 
sigruficatif. Relevons notamment le passage suivant : <( ... les marques d'affection et les 
mots d'encouragement n'existaient pas dans notre famille. Je n'ai jamais vu mes 
parents se blottir I ' m  contre l'autre. Je ne les ai jamais surpris B se tenir la main, B se 
regarder tendrement, ni mcme B sourire. Jamais, non plus, ils ne m'ont dit qu'ils 
m'aimaient. Quand j'Ctais petit, "je t'aime" etait pour moi une phrase tres bizarre 
que les heros des films et des t6leseries prononcaient parfois. Dialoguer n'entrait pas 
nonplus dans nos habitudes. Mes parents ne communiquaient pas vrairnent entre eux)) 
(108). 

1 4  nTous ies hommes vivent plus ou moins dans urn silence hereditaire qui se transmet 
d'ume generation B l'autre et qui nie le desir de chaque adolescent d'@tre reconnu, 
voire confirm6 par le pPre. Conune si nos pPres avaient it6 pris dans une sorte de loi du  
silence decretant que celui qui parle risque sa vie pour avoir tralu LUI secret,, (Comeau, 
16). 

15 ((Le regard de ma mPre se couvre d'un voile humide. "- Pourquoi es-~LI parti, Vincent ? 
Pourquoi ?" Les larmes s'arrondissent au bord de ses paupiPres. Elles scintillent comme 
de petites pierres prgcieuses .... Dans ses yeux, les larmes vacillent. Elles tomberont dans 
quelques secondes ... dans un instant .... Elles sont d6jB tombees ! J'amorce Lmmouvement 
vers la gauche .... Trop tard ! Une larme atteint lnon avant-bras droit ...p asse au travers !... 
OH ! LA DOULEUR ! C011une Lute pointe de metal chauffee B blanc !... Ma m6re ! Ma ~ilnudite 
m6re ! 011 ! que je te deteste, maman ! Tes foutues larmes de merde m'ont transperce le 
bras, le sais-tu ? Non, ca ne trinteresse pas : tu pr4fPres pleurer ! Combien dejois, au 
cours de ma chieru~e de vie, t'ai-je vu ainsi en train de clualer ? Es-tu reellement incapa- 
ble d'autre chose ? Je suis en train de crever B cause de toi ! Depuis luer, j'ai besoin de toi 
c o m e  jarnais !... Je te maudis, maman ! Je te maudis au plus profond de mon cceur !)) 
(113-115). 

16 I1 s'agit d'Isabelle Clerc, professeure au Departement de langues et ling~ustique de 
I1Universit6 Laval, qui s'occupait d'tme partie de la section litterature jeunesse B la 
revue Q11&bec finngnis. 

1 7  C'est une position pastagee et fort bien expliquee dans l'article de Claire Le Brun. 
i 8 On peut iire, en compiement au present texte, i'article de Monique Noel-Gaudrea~dt. 
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Editions de la Comte ~cllelle, 1990. [~galement trad~"t en chinois, en italien et en espagnol, 
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adapt6 pour la television par Allegro Films, edition speciale B tirage limit6 en 2001, 1" 
position du Club de lecture Livromagie categorie Farfadets, 3'position du Club de lecture 
Livromanie, finaliste au Prix du Livre M. Cluistie, Coup de Coeur Communication-Jeunesse 
(6 B 12 ans), Coup de Coeur Communication-Jeunesse (13 B 17 ans)] 

Ln RCvolte des li~nctifs,  serie (cLes Inactifs,,, coll. <Roman +n, Montreal, Editions de la Courte 
~c l~e l le ,  1990. 

Le Retour des li~nctifs,  serie ccLes Inactifsn, coll. aRoman +,,, Montreal, Editions de la Courte 
~chel le ,  1990. 

Terii~illus cnilcheli~nr, coll. *Roman +,,, Montreal, ~d i t ions  de la Courte ~chelle, 1991. [2" 
position du Club de lecture Livromanie] 

Les Y e u s  d '~ l l l e rn i~de ,  ill. de Stephane Poulin, serie <Maximen, coll.  roman Jeunesse,,, 
Montreal, ~d i t ions  de la Courte ~ c l ~ e l l e ,  1991. [ ~ ~ a l e m e n t  traduit en chinois et e n  
espagnol, adapt6 pour la television par Allegro Films, finaliste au Prix du Livre M. 
Cluistie, finaliste au Prix Quebec-Wallonie Bruxelles] 

L'Arrjoh des li~nctifs,  serie aLes Inactifs,,, coll. aRoman +D, Montreal, ~di t ions de la Courte 
Echelle, 1993. [Version revue et corrigee de Hoclceyel~rs c y b e r i ~ i f i q ~ ~ e s ]  

Je vieils du  filtllr, coll. ccConqu@tes),, Montreal, Editions Pierre Tisseyre, 1993. [Recueil de  
nouvelles pour adolescents] 

Le Pnrc n i ~ x  sortilPges, ill. de Stephane Poulin, serie ((Maxime,,, coll. ((Roman Jeunessen, 
Montreal, Editions de la Courte ~chelle, 1994. [ ~ ~ a l e m e n t  traduit en espagnol, edition 
speciale B tirage limit6 en 2001, Prix du  Livre M. Christie, 1'" position du Club d e  
lecture Livromagie categorie Farfadets, finaliste au Prix du  Signet d'Or, Coup d e  
Coeur Communication-Jeunesse (6 B 12 ans)] 

Desceilte rills eizfe~s, coll. ((Roman +)), Montreal, ~d i t ions  de la Courte ~cllelle, 1994. [Ver- 
sion revue et corrigee de L'bzvisible Pilissaizce, enregistre sur cassettes par Audiolivre, 2' 
position du Club de lech~re Livromanie] 

AILS portes de l'l~orreur, coll. ccRoman +D, Montreal, Editions de la Courte ~chelle, 1994. [3' 
position du  Club de lecture Livromanie] 

Ln n n h i s o i ~  dl1 vnillpire, ill. de Stkphane Poulin, serie ((Maxime,,, coll. ((Roman Jeunesse),, 
Montreal, Editions de la Courte Echelle, 1995. [ ~ ~ a l e m e n t  traduit en espagnol, 4. 
position du  Club de lecture Livromagie categorie Farfadets] 

Ln P6iloinbre jni~ile, coll. aConqu@tes,,, Montreal, Editions Pierre Tisseyre, 1996. [Version 
revue et corrigee, preface de Henri Vernes] 

~ ' f l e  dl1 snvniltfol~, ill. de StPp?lane Poulin, serie  maxime en, coll. (<Roman jeunesse,), Montreal, 
Editions de la Courte Echelle, 1996. 

Les Pre'datellrs de l'oiilbre, coll. (<Roman +D, Montreal, Editions de la Courte ~chelle, 1997. 
Les Cheli~iils de Mirlnilde, coll. uRoman +,,, Montreal, Editions de la Courte ~c l~e l le ,  1998. 
Les Otnges de In terreur, ill. de Stephane Poulin, serie aMaxime,,, coll. ((Roman jeunesse,,, 

Montreal, Editions de la Courte Echelle, 1998. [ ~ ~ a l e m e n t  traduit en espagnol] 
Lllz pn@iil de ii~ystPre, ill. de Gigi Wenger, coll. (<Premier Roman,,, Montreal, ~di t ions de la 

Courte ~chel le ,  1999. 
Ln Mnch i i~e  I? rn je l~ i~ i r ,  ill. de Stephane Poulin, serie (<Maxime),, coll. ((Roman jeunesse,), 

Montreal, Editions de la Courte ~ c h e l l e ,  1999. [Finaliste au Prix Haclcmatack 
(Nouveau-Brui~swiclc)] 

Enqlie dnils In ileige, coll. ((Le Furet Enqu@ten, Paris, Albin-Michel Jeunesse, 2000. 
L'Arrioie des l i~ncf i f s ,  ill. de Palle Schmidt, coll. ((Teen Readers),, Copenl~ague, Aschehoug 

Danslc Forlag A/S (Egrnont), 2001. [Version abregee] 
Ln Mnchiilntioiz du  Scorpio11 iloil; ill. de FrCdPric RebCna, coll. aLune noire,,, Paris, Editions 

Fernand Nathan, 2001. 
L'Eiilpire colllellr snilg, coll. ((Atout fantastiquen, Montreal, Editions Hurtubise-KMH, 2002. 



Nozrvelles pozrr la jezrnesse darzs des collectifs 

(Kidnapping)), dans L'Affnire Linild1.e et nl~tlps iloi~velles polici?res, coll. ccConqu&tes)), Montreal, 
Editions Pierre Tisseyre, 1987. 

({Categorie d'etrangete no 7n, dans Plnilirin, coll. <cConq~i&tesn, Montreal, Editions Pierre 
Tisseyre, 1985. 

La plupart des informations conten~~es dans la bibliographic sont tir6es de la page 
web de l'auteur : l~tty://l~oine.switcl~~oard.co~n/deniscote 

Jean-Derzis CBte' est e'tzidin~zt nu doctornt en sociologie iz l'U1ziversite' Lnvnl et est 
nzenzbre dzi Centre de reclzerclze erz litte'rnture qzre'be'coise (CRELIQ). I1 n elzseigne' 
la sociologie et la litte'rnttrre dnns qtintre trniversite's cnlzadielzlzes. Ses textes orzt 
e'te' ptiblie's dnrzs diverses revtres, do~zt  Que'bec frarzpais, CCL: Canadian Clzil- 
dren's Literatzrre 1 Litte'ratrrre carzadierzrze yozrr la jezrizesse, Cahiers fiarzco- 
carzadie~zs de Z'Ozrest et In revuefrnlzcnise ~ t zrdes  carzadierznes. I1 est e'gnlenzelzt 
l'nzrtetir de l'nlbunz Le nzonstre de la cave (~di t io l zs  d t ~  Soleil de nzilztrit) et est 
co-ntrtetrl; nvec Dolnirzic Gnrlzeati, d'tin livre iz parnitre nzix ~di t io l zs  David portnlzt 
s t n  l'e'crivni1z jezi~zessefi.nnco-o~ztnrie~z Dnlziel Mnrclzildo~z. 
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